
  
    Après être sorti de prison, je suis devenu le boss de la mafia

  

  Chapitre 1

  Lorenzo raconte



J'ai reçu deux balles dans la poitrine alors que je quittais une boîte de nuit. Il était environ deux heures du matin.



Mes escortes n'ont rien pu faire pour éviter que je sois blessé. Nous avons été pris en embuscade par plusieurs hommes lourdement armés.



L'un d'eux était un ancien militaire ; il était entraîné à exécuter ses ennemis de sang-froid. Je l'ai rencontré par hasard il y a quelque temps.



Sans aucune pitié, il se tenait devant moi. Mon pistolet n'avait plus de balles ; je les avais utilisées pour me défendre des autres hommes.



J'ai laissé glisser l'arme de ma main ; le léger bruit de sa chute était très fort à mes oreilles. J'ai cessé d'être ce garçon timide que tout le monde utilisait et abusait.



Je suis devenu un meurtrier, un homme impitoyable, une ordure de la terre. Je me suis laissé emporter par la haine que j'éprouvais pour mon ex-femme et l'homme qui m'avait envoyé en prison pendant plusieurs années, uniquement pour garder ma femme et ma fille.



Martin a pointé son arme sur moi, il a tiré deux fois sur ma poitrine. Je ne pouvais rien faire ; ma vie était finie.



Petit à petit, je suis tombé au sol. Mes mains couvraient les deux blessures, même ainsi, cela n'a pas suffi à empêcher mon sang de couler.



Je perdais mes forces, ma respiration était agitée et parfois je m'arrêtais de respirer. Je luttais pour ne pas fermer complètement les yeux.



J'ai vu les renforts arriver à mon secours. Plusieurs camions noirs se sont garés devant moi et les hommes qui travaillaient pour moi en sont descendus.



L'ancien militaire s'est enfui dans l'un des camions rouges. Tout se passait au ralenti, mais en même temps, trop vite.



J'ai senti ma vie m'être arrachée en une seconde à cause d'une erreur.



Une minute suffit pour me rappeler tout ce que j'ai vécu dans mon passé. J'ai entendu des cris autour de moi. Alors que je fermais les yeux, j'ai vu Cecilia descendre d'un des camions.



Ma femme a couru vers moi. J'ai toujours considéré Cecilia comme un outil pour me venger de Paola, mon ex-femme. Je pensais que je ne retomberais plus jamais amoureux.



Je n'avais aimé qu'une seule femme aussi intensément. Cependant, j'ai réalisé trop tard que j'aimais Cecilia plus intensément que Paola.



"Lorenzo, pas toi !"



"Je t'aime !"



Elle m'a atteint, tombant à genoux. Mes yeux se fermaient lentement. À ce moment-là, j'ai réalisé qu'elle était la seule femme que j'aimais.



Malheureusement, il était trop tard. Ma vie m'a été enlevée par deux coups de feu. Je garderai cet amour pour moi, et avec le regret de ne jamais avoir pu le montrer.



Tout a commencé il y a deux ans



Il y a deux ans



"Lorenzo, tu es inutile. Je t'ai laissé Lisa et regarde ce que tu as fait."



J'ai baissé les yeux, honteux, j'étais un idiot, je ne savais même pas m'occuper de ma propre fille.



"Je suis désolé, Paola, je devais aller faire la vaisselle. J'ai laissé Lisa seule un instant. Je pensais que rien ne lui arriverait."



Je me suis excusé à voix basse, je n'aurais jamais imaginé que Paola ferait toute une histoire juste parce que ma fille avait fait une farce avec son maquillage.



"Tu es si stupide que tu ne comprends rien !"



"Tu sais combien coûte une de ces peintures ?"



"Qu'est-ce que tu sais ? Tu n'es qu'un pauvre diable !"



Paola s'est mise à me frapper ; je ne fais jamais rien pour l'arrêter. C'est ma femme, non ? Je ne lèverais jamais la main sur elle.



D'ailleurs, si un jour il me prenait l'envie de raconter à tout le monde ce qui se passe entre ces quatre murs, la plus touchée serait Lisa.



Ma petite fille, ce serait elle qui souffrirait le plus. En pensant à elle, je préfère me taire, d'ailleurs, j'aimais intensément Paola.



Dès que je l'ai vue, j'ai su qu'elle était la femme dont j'allais toujours être éternellement amoureux.



Paola a réussi à se surpasser au fil du temps. Elle est allée travailler comme secrétaire pour un homme très important.



Au bout de quelques mois, elle a été promue vice-présidente et elle est maintenant devenue associée à 8 % de l'entreprise.



"Voyons voir si tu apprends comme ça..."



"Lisa, prends tes affaires, on va dormir chez ta grand-mère."



"Paola, tu ne peux pas emmener notre fille à chaque fois que tu en as envie, m'écriai-je."



"Non, et qui va m'en empêcher, toi ? Ne me fais pas rire. Espèce de minable !"



Paola a pris Lisa par la main et l'a tirée vers la porte. Elle a pris ma fille par la main et ensuite des policiers sont entrés.



"C'est lui, Paola m'a montré du doigt."



Les deux hommes m'ont attrapé sans me demander quoi que ce soit, je me suis fait sortir de chez moi par la force.



En sortant, nous avons croisé un homme en costume. Il était jeune, grand, et on aurait dit qu'il avait beaucoup d'argent.



"Vous savez ce que vous avez à faire avec lui, a-t-il ordonné aux policiers."



On m'a emmené dans une voiture de patrouille, on m'a fait monter de force et on a fermé la porte. Par la fenêtre, j'ai vu ma fille pleurer.



L'homme s'est approché de Paola et l'a embrassée sur les lèvres. Après cela, une semaine s'est écoulée.



J'ai été enfermé en prison pour un crime que je n'avais pas commis. Paola est venue me voir, accompagnée de deux avocats.



"Bonjour, Lorenzo, tu as l'air terrible."



La veille au soir, sur ordre de l'extérieur, deux hommes sont venus me frapper violemment. Mes yeux, comme la plupart de mon visage, sont méconnaissables.



"Depuis quand êtes-vous amants ?" lui ai-je demandé avec une boule dans la gorge.



"Depuis cinq ans. Lisa n'est pas ta fille. C'est la fille de mon patron, ou plutôt de mon associé, Javier."



J'ai eu l'impression qu'on m'arrachait l'âme avec la réponse de Paola. Je n'ai pas pu m'empêcher de verser quelques larmes. J'avais le cœur brisé.



Pendant cinq ans, j'ai aimé une fille qui n'était même pas de mon sang. Ouvrir les yeux d'une manière aussi cruelle. En un instant, Paola a tué l'homme aimant, humble et au grand cœur que j'étais.



Les coups qu'ils m'ont donnés hier soir ne sont pas comparables aux coups que Paola vient de me porter avec sa confession. 





  Chapitre 2

  Tu vas passer de nombreuses années dans cette prison, j'espère que cela te servira de leçon et que tu ne t'approcheras pas de Lisa, et encore moins de moi. Paola se lève.



"Maintenant, tu es la femme d'un homme très puissant, dont je suis fier de marcher bras dessus bras dessous. Alors qu'avec toi, j'avais honte."



"Tu n'es jamais devenu l'homme dont j'étais fier. Tu t'es toujours laissé manipuler et battre par moi."



"Tu étais cette ordure qui me faisait pitié et dans un moment de faiblesse, j'ai couché avec toi."



Elle avait un grand sourire sur les lèvres, il était évident qu'elle appréciait ce moment.



Ses yeux étaient comme deux gouttes de poison, doux et mortel à la fois.



"Sortez, je ne veux plus entendre parler de vous". J'ai dit d'un fil de voix.



"Au fait, Lisa ne portera plus ce nom. Ma fille s'appellera Marcia Zamora. Son vrai père changera son nom, pour un vrai."



"J'espère que vous pourrirez dans cette prison jusqu'à la fin de vos jours. Ma fille n'a pas à porter le fardeau d'avoir été votre fille."



"Tu n'as jamais été assez viril pour moi, regarde-toi dans un miroir, tu es pathétique. Tu n'as pas de caractère, tu es un petit homme, un faible, que j'ai toujours manipulé à ma guise."



Plus j'écoutais Paola, plus je ressentais de la haine pour elle. Je ne comprenais pas à quel moment la fille douce et gentille dont j'étais tombée amoureuse avait changé à ce point et était devenue une femme sans cœur.



"Adieu pour toujours..." furent les derniers mots de Paola.



Elle sort avec les deux hommes. Son visage ne s'effacera jamais de mon esprit. Lentement, mes larmes tombaient de mes yeux. Mon cœur stupide est mort d'un coup.



C'est comme si j'avais toujours été aveugle et que le bandeau qui couvrait mes yeux était soudainement tombé.



On m'a ramené dans la cellule. J'avais l'air d'un homme sans vie, d'un fou, d'un idiot, qui avait donné toute sa vie à une femme qui n'avait fait que la détruire.



J'ai marché jusqu'à un coin, je me suis laissé tomber. Il n'y avait plus une seule larme dans mes yeux, toute la douleur s'est transformée en haine, en soif de vengeance.



Les jours passèrent, les nuits devinrent les plus longues de toute ma vie. Le petit visage de ma fille Lisa est apparu dans mes rêves.



Peu importe qu'elle porte mon sang, je l'ai toujours considérée comme ma fille. C'est moi qui me suis occupée d'elle dès sa naissance, j'ai changé ses couches pendant que sa mère couchait avec un autre homme.



C'est moi qui lui ai donné l'amour d'un père, pas ce bâtard qui n'a fait que l'engendrer. Maintenant, comme si rien ne s'était passé, il apparaît et me la prend, il garde tout ce qui était à moi.



 "Je jure par tout ce qui est sacré que je me vengerai d'eux, je resterai avec ma fille"



En faisant le tour de la cour, j'ai remarqué la présence d'un nouveau garçon. D'après son apparence, je me rends compte que c'est un homme respecté, le fils d'un dangereux capo.



"Qui est-ce ? ai-je demandé à mon compagnon de cellule.



Il s'agissait d'un vieil homme d'environ 75 ans, qui a été reconnu coupable de trafic et de meurtre. Il a été condamné à 60 ans de prison et, d'après ce que l'on m'a dit, il restera enfermé jusqu'au dernier jour de sa vie. Il a à peine purgé 20 ans de prison.



"Il s'appelle Lorenzo Cordoba. Fils d'un mafieux italien très puissant. Il a des milliers d'ennemis, c'est un fils de pute."



J'ai passé ma langue sur mes lèvres, les humidifiant, sans le quitter des yeux.



"Si c'est un tel fils de pute, pourquoi est-il ici ?"



Le vieil homme sourit d'un air moqueur. Puis il me tape sur l'épaule.



"Tu es trop naïf pour comprendre. Consacre-toi à étudier et à faire de l'exercice comme tu l'as fait pendant tout ce temps. Ne t'approche pas de lui."



Le vieil homme s'est éloigné de moi. Pendant une bonne partie de l'après-midi, je suis resté dans la cellule, étudiant un livre que j'avais pris à la bibliothèque.



Les jours passaient, mon passe-temps était d'étudier et de faire de l'exercice. Chaque jour qui passait, la soif de vengeance devenait plus forte.



Pendant ce temps, dans un endroit éloigné de la prison.



Paola a montré son amour à son amant.



"Je suis à nouveau enceinte ! M. Fabian sera heureux d'être grand-père pour la deuxième fois..."



Javier, assis sur le canapé, un cigare à la main droite et un verre de cognac à la main gauche, ne montre aucune émotion sur son visage.



"Javier, tu ne vas rien me dire... Je suis à nouveau enceinte." La voix de Paola s'éteint devant la froideur de son amant.



"Tu n'es pas la seule à être enceinte d'un de mes enfants, Cataline l'est aussi". Répond Javier comme si de rien n'était.



C'est alors que Paola a ressenti une douleur similaire à celle que j'ai ressentie lorsqu'elle m'a dit que Lisa n'était pas ma fille.



Ses larmes tombaient lentement de ses yeux, elle avait l'impression qu'on lui arrachait le cœur sans ménagement.



Elle gifle son amant, essayant d'évacuer un peu de la douleur qu'elle porte dans son cœur.



Mais Javier n'est pas comme moi, il brise le verre à la force de sa main, laisse tomber le cigare qu'il portait et se lève.



De sa main ensanglantée, il gifle Paola, qui tombe par terre, incrédule.



Ses larmes mouillent ses joues, tandis que ses lèvres rouges tentent de dire quelque chose. Javier pointe son doigt vers elle en fronçant les sourcils.



"Tu n'es pas une personne qui s'immisce dans ma vie. Tu es une personne de plus dans mon lit, tu as la chance que mes parents t'aiment et adorent Marcia."



"Tu es un petit homme, je suis enceinte et tu oses me frapper ! s'exclame Paola entre deux sanglots.



"Il, il, il". Javier laisse échapper un rire.







  Chapitre 3

  " Javier, es-tu fou ?!



" Tu places cette femme au-dessus de moi !



" Je suis ta future femme, la mère de ton enfant ! " La voix de Paola était brisée.



L'expression du visage de l'homme devant elle était moqueuse. De toute évidence, il n'aime pas Paola, elle n'a été qu'une de plus dans sa liste d'amantes.



" Chérie, tu crois que ça me dérange d'avoir un autre enfant avec toi ? La réponse est très simple, non !



" Depuis le début, tu sais très bien que j'aime Cataline, ce qu'il y avait entre toi et moi n'était que du sexe. Nous en avons profité pendant des années, et c'est tout, c'est fini.



" Tu es tombée enceinte, tu t'infiltrais comme l'humidité, jusqu'à ce que tu conquiers mes parents.



" Maintenant, ils adorent Marcia, elle est la prunelle de leurs yeux. " Javier n'avait pas fini de parler quand il a été interrompu par Paola.



" Tu me le dois !



" Toute ta famille pense que Lisa est ta fille ! Alors qu'en réalité, c'est la fille de mon ex-mari.



" Tais-toi, idiote ! " Un grand cri a été entendu dans toute la pièce.



" Pourquoi devrais-je me taire ?



" Mon amour pour toi est infini. J'ai sacrifié un homme bien pour toi. Je t'ai tout donné et plus que ce que j'ai. " ajouta Paola.



Javier se pencha en saisissant Paola par les épaules, la gifla à nouveau et lui fendit la lèvre inférieure.



" Écoute-moi bien, idiote, que ce soit la dernière fois de ta vie que tu me parles comme ça. C'est moi qui t'ai sortie de la boue où tu étais.



" Tu as peur que tes parents découvrent tout. Que se passerait-il s'ils savaient que Marcia, comment tu as mis la fille de Lorenzo, n'est pas vraiment ta fille, mais la mienne ?



Avant que Paola ne puisse finir de parler, elle fut projetée violemment sur le canapé derrière elle.



Le bord du canapé parvient à blesser le dos de Paola. Une grimace de douleur apparut sur son visage.



" Écoute-moi bien. Tu oses ouvrir la bouche, je te coupe la langue. Marcia est une Zamora, tu comprends ?



Après avoir dit ces mots à Paola, il quitta la chambre, sans même la regarder à nouveau.



Le coup était trop intense, provoquant une douleur insupportable dans le ventre de Paola.



Sentant des gouttes de sang sortir d'entre ses jambes, Paola était terrifiée.



" À l'aide !



" Au secours !



Paola cria désespérément. Elle ne pouvait pas perdre le seul fils qui était vraiment celui de son amant.



L'une des bonnes qui travaillaient pour elle et Javier, apparut dans la pièce. En regardant une scène forte.



Paola était allongée sur le sol, une grande mare de sang était entre ses jambes. Son visage était blanc.



Heureusement ou malheureusement pour Paola, son amant a quitté le manoir. Il est monté dans sa voiture et est allé voir sa maîtresse Cataline.



Paola serra son ventre. Elle avait du mal à respirer à cause de l'immense douleur dans son ventre.



" Appelez une ambulance !



" Qu'est-ce que tu attends ?!



La douleur que ressentait Paola se faisait plus forte. L'employé a contacté le médecin de Paola. Une ambulance a été dépêchée peu de temps après.



En arrivant à la clinique, il était trop tard, Paola avait perdu l'enfant qu'elle portait. J'aurais tellement aimé être là, pour voir l'expression de son visage lorsque le médecin lui a annoncé la nouvelle.



Cela aurait été un réel plaisir pour moi de la voir pleurer, souffrir de la perte de son fils. Je sais que cela peut paraître cruel de ma part, mais je ne peux pas m'empêcher.



Cette satanée femme m'a tellement fait souffrir, elle a fait de moi un homme cruel et sans cœur.



Paola est restée à la clinique pendant plusieurs jours. Pendant que son amant profitait de la compagnie de Cataline.



À aucun moment Javier n'est allé la voir, ni même n'a su qu'elle avait perdu son fils. C'était comme si elle n'existait pas pour lui.



Cela n'a fait que transformer Paola en une femme plus cruelle et impitoyable qu'elle ne l'était déjà.



Des mois ont passé



Paola a simulé sa grossesse jusqu'au dernier jour, lorsque le moment est venu d'accoucher, elle le fait en même temps que la maîtresse de son mari actuel.



Comme prévu, Javier est parti en voyage. Il n'était présent à la naissance d'aucun de ses enfants.



Mystérieusement, ils ont laissé le fils de Cataline pour mort, la femme était dévastée par la nouvelle.



Quelques jours plus tard, Paola a quitté la clinique avec un petit garçon dans ses bras. Elle s'est rendue au vieux manoir des Zamora, où elle a été choyée par sa belle-mère et son beau-père.



" N'est-il pas beau, il te ressemble beaucoup. " dit Paola à Javier, sachant que sa maîtresse avait perdu son fils.



Javier s'approcha de Paola et de son fils. À l'insu de Paola, Javier avait fait faire plusieurs tests de paternité au garçon, confirmant qu'il était bien son fils.



" Il est très beau. " commenta l'homme comme s'il n'était pas intéressé.



" Quel dommage que ta maîtresse ait perdu le bâtard et qu'elle ne sera plus jamais mère.



Javier n'était pas assez bête pour ne pas se rendre compte que derrière le malheur de sa maîtresse Cataline se trouvait la main de Paola.



La femme est devenue extrêmement forte avec son mariage, elle a gagné l'amour et le soutien de sa famille, le pire était qu'elle l'avait entre ses mains, si elle ouvre la bouche et dit à ses parents que Marcia n'est pas sa fille, mais d'un autre homme, la fortune des Zamora passera entre les mains de la fille bâtarde d'Antonio, le père de Javier.



Son nom était Cecilia, une belle fille, aux yeux verts, à la peau blanche comme neige, aux lèvres roses et aux cheveux noirs comme la nuit.



Avant la mort du grand-père de Javier, il a forcé son fils à donner son nom de famille à la jeune fille. L'homme, n'ayant pas d'autre choix et forcé par son père, donne son nom de famille à sa fille bâtarde.



Pour tout cacher, Antonio, le père de Javier, achète le notaire, qui a rédigé le testament de son père Francesco, et dans lequel il laissait la fille bâtarde de son fils Antonio comme seule héritière. 





  Chapitre 4

  Javier plaça sa main sur le menton de Paola, exerçant une force considérable. Il voulait la tuer de ses propres mains.



" Tu es mêlée à tout ce qui est arrivé à Catalina ", affirma Javier en grinçant des dents.



Le sang-froid avec lequel Paola regardait celui qui était désormais son mari était impressionnant… Sans le quitter des yeux, Paola confirma qu'il avait raison.



" C'est juste pour te montrer jusqu'où va mon pouvoir. Ce ne sera rien comparé à ce que je lui ferai si elle croise encore mon chemin. "



" Préviens cette garce de se tenir loin de toi et de moi. Ou bien, je n'aurai aucune pitié pour elle. "



Javier retira sa main du menton de Paola et la leva avec l'intention de gifler sa femme.



Paola ne montra aucune once de peur. Elle était pire que ce que j'imaginais.



" Vas-y, touche-moi et je dirai tout à tes parents. "



" Je n'ai rien à perdre, j'ai entre mes mains le billet pour la fortune des Zamora, je peux vivre comme une reine jusqu'à la fin de mes jours. "



" Mais toi, non, mon chéri. "



" Toute la loyauté que tes parents ont eue envers toi jusqu'à présent s'envolerait. "



" Tu crois pouvoir me menacer ?! "



" Tu n'es qu'une salope ! Comment oses-tu me menacer ? " Javier perdait le contrôle de lui-même.



Chaque jour qui passait, l'homme devenait plus facile à gérer, Paola avait le contrôle sur ses faiblesses. De la même manière qu'elle l'avait autrefois sur moi.



" Je vais dire à ce salaud que c'est elle la seule héritière des entreprises et de toute la fortune des Zamora. "



" Je leur dirai aussi que tu as été capable de faire emprisonner un innocent, juste pour garder sa femme et sa fille ! "



" Aux yeux du monde, je serai la victime d'un homme mauvais, qui a profité de son pouvoir et de sa richesse pour tout prendre à un homme qui travaille dur. "



Lentement, Javier baissa la main, serra le poing et, sans un mot, quitta la chambre de Paola.



Restée seule, Paola regarda l'enfant avec haine ; si elle n'était pas heureuse comme elle le voulait, personne ne le serait.



… Les jours commencèrent à s'écouler, rapidement. Deux ans ont passé depuis mon incarcération…



Chaque jour, je m'entraîne entre ces quatre murs. Mes compétences au combat sont bonnes.



Je m'entraînais tous les jours, avec le désir de vengeance. J'ai appris beaucoup de choses dans cette fichue prison.



J'ai repris mes études. J'aidais à la cuisine et à l'infirmerie.



Je fais tout dans l'intention de pouvoir sortir rapidement de ces quatre murs. Cependant, ma bonne conduite n'a servi à rien.



Le pouvoir de Javier Zamora est au-dessus des lois, ou plutôt, au-dessus de moi.



Je ne suis qu'un pauvre diable, qui n'a pas le pouvoir d'avoir un nom de famille noble.



Ma peine dans cette prison a considérablement augmenté. Du jour au lendemain, un juge corrompu m'a condamné à plus de 40 ans de prison.



Je n'arrivais pas à y croire. Mon destin était de rester enfermé entre ces quatre murs pour le restant de mes jours.



Je ne pouvais pas me résigner à être enfermé pour un crime que je n'avais pas commis. Malgré tout, je n'ai pas baissé les bras.



J'ai entendu tellement d'histoires, certaines sont innocentes et beaucoup d'autres sont les pires êtres humains. Le pire, c'est que la plupart meurent entre ces murs.



Ma vie en prison avait trop changé, je m'étais lié d'amitié avec le fils du chef de la mafia.



Nous nous sommes fait faire plusieurs tatouages similaires, comme preuve de notre amitié. Chaque jour, je gagne sa confiance, ce qui est une bonne chose pour moi.



Car avoir un ami avec autant de pouvoir sera bénéfique, pour un homme simple comme moi.



" Lorenzo Cordoba, vous avez un visiteur. " L'homme à côté de moi me regarde, détendu, la fumée de sa cigarette lui sortant par le nez.



" Non seulement nous avons le même nom, mais nous avons beaucoup de choses en commun. "



Je n'ai pas compris ce qu'il voulait dire, mais je lui ai quand même souri.



Lorenzo fume sa septième cigarette, je le vois profiter d'une vie pleine de luxe, malgré ses deux années passées dans cette prison.



" Je suis sur le point d'être libéré. Un juge a accordé mon transfert dans une prison de haute sécurité. Je ne tarderai pas à retrouver ma vie de roi. "



Je n'ai rien dit, je l'ai juste regardé en silence. C'était ma chance de m'évader avec mon homonyme. Je n'allais pas rester enfermé ici toute ma vie.



Les jours ont continué à passer. Tout était prêt pour le transfert dans une prison de haute sécurité.



Sur ordre de Javier, il était temps pour moi de mourir. Je ne trouvais aucune autre explication. Ils m'ont sorti menotté et enchaîné, je gardais la tête baissée.



Deux ou trois policiers m'ont fait sortir avant Lorenzo Cordoba. Ils m'ont fait monter dans un fourgon blindé, puis Lorenzo et deux autres hommes sont montés.



Ils m'ont gardé la tête baissée pendant tout le trajet. Lorenzo Cordoba essayait de communiquer avec un autre détenu.



À mi-chemin, la fusillade a commencé. Ils nous ont gardés là pendant plusieurs minutes.



L'un des gardes a pointé son arme sur Lorenzo Cordoba.



" Tu ne sortiras pas d'ici vivant. "



Il retire la sécurité de son arme. Je ne pouvais pas laisser Lorenzo Cordoba se faire assassiner. Il était mon billet pour la liberté.



Utilisant ce que j'avais appris, j'ai donné un coup de pied au garde. L'homme est tombé sur le sol du fourgon, et Lorenzo a profité de la distraction.



Il a tué l'homme devant moi, nos regards se sont croisés un court instant. Soudain, tout est devenu confus.



Le détenu à la droite de Lorenzo Cordoba a pris les clés au garde. Il a aidé Lorenzo à retirer les chaînes de ses mains et de ses pieds.



Tout était si rapide et confus, Lorenzo Cordoba m'a tiré une balle dans la poitrine, sans aucune pitié.



Tout autour de moi n'était que chaos, des cris, des coups de feu se faisaient entendre. J'ai vu l'homme qui m'avait tiré dessus sortir du fourgon.



Deux ans de prison, à lutter pour la vengeance, pour finir ainsi. Ce n'est pas juste ! 





  Chapitre 5

  Je ne sais pas combien de temps je suis resté inconscient après la blessure par balle à la poitrine. J'ai ouvert les yeux lentement, tout autour de moi était dans l'obscurité la plus totale. 



Je me sentais étrange, l'espace d'un instant j'ai cru que j'étais mort. Cependant, la douleur dans mon torse m'a fait réaliser que ce n'était pas le cas. 



J'ai refermé les yeux, mon esprit me jouait un tour. J'ai serré les poings en me remémorant tout ce que j'avais vécu. 



De légères gouttes de sueur coulaient de mon front. J'avais la bouche sèche, comme si je n'avais pas bu une goutte d'eau depuis longtemps.



J'ai rouvert les yeux. Je me suis redressé avec difficulté.  J'ai regardé la pièce avec curiosité. Il faisait sombre, aussi sombre que la nuit. 



Un bandage blanc couvrait une partie de mon torse, la douleur était intense, mais supportable. J'ai porté ma main à ma poitrine, précisément à l'endroit où Lorenzo Cordoba m'avait tiré dessus.



J'ai regardé davantage la pièce, j'aimais la façon dont elle était décorée. Cela donnait une impression de mystère. 



Seules quelques lampes éclairaient l'intérieur de la pièce. J'ai essayé de me lever, mais mes pieds n'avaient aucune force. 



J'ai entendu la voix douce et délicate d'une femme à l'intérieur.



"Monsieur Cordoba, vous ne pouvez pas vous lever. Vous êtes encore très faible." 



J'ai levé les yeux, observant une silhouette fine émerger de l'obscurité. La jeune fille en uniforme blanc était d'une beauté inouïe. 



De grands yeux verts, une peau blanche et des cheveux noirs. C'était une belle femme, elle ressemblait à un ange combiné à un beau démon. 



Cette femme allait devenir plus tard ma plus grande obsession. 



"Qui êtes-vous ?" demandai-je d'un ton sec et froid.



Elle sourit, s'approcha de moi et me tendit un verre d'eau en cristal. Elle m'aida à boire un peu d'eau.



"Je m'appelle Cecilia, je suis votre infirmière depuis deux semaines", répondit-elle d'un ton de voix très angélique. 



"Cecilia ?" murmurai-je. 



"Oui. C'est mon nom. J'espère que nous nous entendrons bien", a-t-elle ajouté, sans effacer ce sourire de ses lèvres.



La jeune fille m'aida à me recoucher, en gonflant mes oreillers derrière mon dos. Je me sentais plus à l'aise. 



"Où suis-je ?" demandai-je confus.



Tout ce dont je me souvenais, c'était d'être dans la camionnette et d'avoir été abattu par Lorenzo Cordoba. De tout le reste, je ne me souviens de rien.



"Je ne saurais répondre à cette question, M. Cordoba. Vous devriez poser la question à cet homme qui se mêle toujours de tout ici. 



"Je crois qu'il s'appelle Armando". 



Cecilia se retourna, emportant le verre sur une table au centre de la pièce. Puis elle sortit des pilules et les plaça parfaitement en ordre. 



"Pourquoi m'appelez-vous M. Cordoba ?" 



Elle se retourna, sans effacer le sourire de ses lèvres. Cecilia avait une lueur différente dans les yeux. 



"Vous êtes un homme très puissant. Ils ont dû vous effacer la mémoire lorsque vous avez été blessé, mais vous vous en souviendrez avec le temps", me répondit-elle. 



Alors que j'allais poser une autre question, la porte s'ouvrit. Un homme d'âge moyen vêtu d'un smoking entra dans la pièce.  En voyant l'homme, la jeune fille inclina la tête. 



D'un signe de la main, l'homme ordonna à la jeune fille de se retirer, elle ne dit rien, obéissant à l'ordre. 



Nous sommes restés silencieux, il prit soin de refermer la porte derrière lui. 



Il revint vers le lit où j'étais, m'observant en silence. 



"M. Lorenzo, je suis heureux de vous voir conscient. Le médecin de famille est en route." L'homme s'inclina devant moi, gardant la tête baissée. 



"Vous savez très bien que je ne suis pas Lorenzo Cordoba. Pourquoi suis-je ici ?" Je n'ai pas pu m'empêcher de lui poser cette question. 



J'avais besoin de réponses, mon esprit était en désordre. J'avais besoin de savoir ce qui s'était passé après la fusillade, comment j'avais atterri ici ? Où est le vrai Lorenzo Cordoba ?



"J'ai bien peur que vous fassiez erreur. Pour tout le monde, vous êtes M. Cordoba, vous devriez comprendre que..." a-t-il ajouté, en gardant la tête baissée.



J'avais l'impression d'être le Comte de Monte Cristo dans cette histoire. Avons-nous été blessés tous les deux et avons-nous échangé nos corps ? 



... Non, non ! ... 



Ce serait stupide de ma part de penser ça. Il y a autre chose derrière tout ça. 



Après avoir passé deux ans en prison et avoir traversé tant d'épreuves, avoir été abattu par l'homme que je considérais comme un ami. 



Tout cela est si confus. 



Je suis sorti du lit, me suis dirigé vers l'endroit où se trouvait l'homme, l'ai saisi par les épaules et l'ai jeté violemment sur le lit. 



Mes mains l'ont relâché et l'une d'elles s'est dirigée vers le cou de l'homme. 



"Vous avez deux secondes pour me dire ce qui s'est passé, ou je jure sur ma vie que vous ne sortirez pas vivant de cette pièce !" 



Je ne plaisantais pas, je n'étais plus l'homme que j'étais il y a deux ans, j'étais prêt à me salir les mains de sang s'il le fallait. 



"M. Lorenzo est mort !" laissa-t-il échapper, apeuré. 



"Mort... Ce n'est pas possible, je l'ai vu sortir de la camionnette, avec l'autre homme", répondis-je avec assurance. 



"Oui... Cependant, il y a eu un enfer, les balles ont fusé de partout, M. Lorenzo Cordoba a été exécuté sur place... Mais personne ne le sait." 



"Son corps a été veillé et enterré il y a deux semaines. Personne n'a intérêt à ce que sa mort soit connue. C'est pourquoi M. Cordoba, le père du défunt, a ordonné que vous soyez amené ici." 



"Vous allez maintenant être le fils de Samuel Cordoba. Le chef de l'une des plus grandes organisations au monde. Vous aurez le monde à vos pieds." 



Je me souviens avoir lâché cet homme, j'étais stupéfait. Je ne m'attendais pas à prendre la tête d'une organisation criminelle. 



J'avais imaginé être le serviteur de Lorenzo Cordoba. Avoir la possibilité de travailler pour lui et de gagner suffisamment d'argent pour commencer ma vengeance. 



Cependant, la vie me bénit ou me maudit avec cette opportunité. 



"Et si je refuse ?" 



"Sa fille Lisa, ou Marcia, comme vous préférez l'appeler, disparaîtra de la surface de la terre. Personne ne désobéit à un ordre de Samuel Cordoba", a répondu l'homme. 





  Chapitre 6

  Sans réfléchir, je lui ai asséné un violent coup de poing au visage. Personne n'oserait menacer le bien-être de ma fille.


Encore moins insinuer de la tuer ; pour Lisa, je suis capable de tout, et je ne me soucie pas des conséquences.


Elle est ce que j'aime le plus dans cette vie, la raison la plus puissante qui me pousse à renaître encore et encore. C'est grâce à elle que je suis revenu d'entre les morts.


"Je vais te tuer !"


Soudain, plusieurs hommes sont entrés dans la pièce et m'ont maintenue au sol. Ils m'ont frappé derrière les genoux et je suis tombé à genoux.


L'un d'eux m'a attrapé les cheveux et m'a soulevé la tête. Un homme est entré, comme s'il était un roi.


Il était âgé et portait une canne. Malgré cela, il inspirait le respect.


"Lorenzo Mendez. Rien à voir avec mon fils bien-aimé Lorenzo Cordoba." Il ouvrit lentement les lèvres pour prononcer ces mots.


"Je ne sais pas qui vous êtes et je m'en fiche..." ai-je dit courageusement.


"Quel idiot vous êtes. Je comprends maintenant pourquoi votre ex-femme vous a si mal traité et a pris votre fille pour la donner à son amant."


"Je jure que si tu me menaces à nouveau de faire du mal à ma fille, je t'arracherai la peau et la donnerai à manger aux chiens." Je n'avais plus peur.


Le vieil homme esquisse un léger sourire sur ses lèvres vieillies.


"Tu as du cran pour me parler comme ça."


"Devant vous se tient l'homme le plus impitoyable de tous les temps ; au moindre mot de ma part, vous et votre fille mourrez". Il répondit calmement.


"Ha, ha, ha."


Je me suis moquée de lui et de tous ceux qui se trouvaient dans cette salle luxueuse.


"Si tu voulais vraiment me tuer, tu l'aurais déjà fait, n'est-ce pas ?"


"Il a besoin de vous bien plus que vous n'avez besoin de lui, sinon votre empire s'écroulera sous vos yeux. Tout ce pour quoi tu t'es battu sera perdu, et ta mort aux mains de tes ennemis sera lente et très douloureuse."


J'ai senti une gifle puissante s'abattre sur mon visage. Pourtant, mon sourire ne s'est pas effacé de mes lèvres. Maintenant, c'est moi qui contrôlais toute la situation.


Le vieil homme sortit son pistolet doré de derrière son dos et le pointa sur ma tête. Il n'y avait pas de peur dans mon regard, et je n'allais pas non plus supplier pour ma vie. Nous avions tous deux trop à perdre.


Je perdrais peut-être la vie, et la vengeance que j'attendais depuis deux ans partirait avec moi. Mais je mourrais en sachant que ce vieux fou m'accompagnerait dans le même enfer.


Il a enlevé la sécurité ; je n'ai même pas sourcillé. C'était un moment de tension pour toutes les personnes présentes.


"Tu as gagné..." dit finalement le vieil homme. Il tira sur le mur.


"Mon fils Lorenzo Cordoba est dans un état végétatif. Il a reçu plusieurs coups de feu dans tout le corps et son état est critique".


"Nous avons besoin d'un homme qui lui ressemble. Personne de mieux que vous. M. Mendez."


Ce maudit majordome m'avait menti en disant que Lorenzo était mort.


Je n'étais plus aussi bête qu'il y a deux ans. Je savais ce que ce vieil homme essayait de faire : m'utiliser comme appât pour que tous ses ennemis me suivent.


Pendant qu'il avait la chance que son fils se rétablisse et sorte indemne de tout cela. Ainsi, son empire serait en sécurité.


Que m'arrivera-t-il alors ?


La réponse est très simple : lorsque je ne leur serai plus utile, ils me tueront. Ils sont comme ça. Ils n'hésiteront pas à tuer quelqu'un qui se met en travers de leur chemin.


Pourtant, j'ai entre les mains la possibilité et le pouvoir de me venger de ceux qui m'ont fait tant de mal et de récupérer ma fille.


Il faudra également des mois et des années pour que le traître Lorenzo Cordoba se rétablisse, s'il se rétablit un jour.


"J'accepte, mais tout se fera sous mes ordres. Je ferai ce que je jugerai bon."


Le visage du vieil homme se tordit de mécontentement ; il était évident qu'il n'aimait pas ma façon d'être. Néanmoins, je m'en moque.


"D'accord". Il finit par dire et quitta la pièce.


Ce soir-là, l'esprit plus tranquille, j'ai pris une douche et, en sortant de la salle de bains avec une serviette enroulée autour de ma taille, mon torse a été exposé aux yeux de la fille qui me surveillait.


Ses joues sont devenues rouges ; il semble qu'elle n'ait jamais vu d'homme nu auparavant.


"Quel âge as-tu ? lui ai-je demandé avec curiosité.


"24 ans, M. Cordoba. Elle répond d'une voix très basse.


"Tu n'as pas besoin de porter cet uniforme. À partir de demain, tu ne travailleras plus pour moi."


Les yeux de la jeune fille s'écarquillent, anxieux.


"Monsieur, ai-je fait quelque chose de mal ?!"


"Je promets de faire mieux."


"Ce n'est pas ça, mon enfant". Je l'ai interrompue...


"Ce n'est pas un endroit pour quelqu'un comme vous. Tu ne t'es pas rendu compte que c'est un repaire de criminels ?". ai-je ajouté.


"Monsieur, j'ai besoin d'argent. Personne ne me paie plus ici. Ma mère est malade, j'ai besoin de cet argent pour lui sauver la vie".


"S'il vous plaît, ne soyez pas cruel."


Cela m'a brisé le cœur de la voir pleurer, mais j'ai gardé une attitude froide et tranchante...


"Comme vous le voyez, je n'aurai plus besoin de vos services. Il n'est donc plus nécessaire que vous continuiez à travailler pour moi."


La jeune fille a osé me prendre le bras, pliant les genoux, avec l'intention de s'agenouiller devant moi.


"Je vous en prie, monsieur, ne me renvoyez pas !"


Je n'ai
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